
La	
canadienne	

assassinée	!	
	
Une	 découverte	!	 Armand	
Lanoux	 (1913-1983)	
l’écrivain,	 lauréat	 du	 prix	
Goncourt	 et	 connu	 surtout	
pour	 le	 célèbre	 récit	 de	
guerre	 «	Commandant	
Watrin	»	 a	 écrit	 deux	
romans	policiers.		
	
La	 canadienne	 assassinée	
est	 le	 premier	 roman	
d’Armand	Lanoux	(1943).	Il	
commence	 à	 l’écrire	 dans	
des	 cantonnements	 de	
hasard	 pendant	 la	 drôle	 de	
guerre.	 Cette	 fiction	 se	
déroule	 sur	 les	 bords	 de	
Marne,	 Marne	 d’été,	 Marne	
d’hiver	 avec	 ses	 paysages	
hantés	 et	 le	 petit	 monde	
banlieusard	 des	 parties	 de	
campagne	 de	 Maupassant.	
Le	premier	chapitre	intitulé	
«	Tempête	 d’eau	 douce	»	
commence	 ainsi	:		 Le	 12	

juillet	au	matin,	à	Gournay,	où	se	trouve	garé	mon	canot,	dans	une	guinguette	au	bord	de	
l’eau,	 je	 descendis	 du	 train	 de	 banlieue…	».	 L’auteur	 déroule	 ensuite	 son	 récit	 au	 gré	
d’une	randonnée	sur	l’eau	en	compagnie	de	sa	femme	et	sur	sa	canadienne.	Son	bateau	
ne	survivra	pas	à	l’histoire,	assassinée,	pour	l’empêcher	de	poursuivre	son	enquête.	Plus	
que	 l’intrigue	 elle-même,	 c’est	 la	 restitution	 du	 paradis	 marnais,	 les	 personnages	
rencontrés	 au	 gré	 du	 courant	 qui	 font	 le	 charme	 de	 cette	 histoire.	 Les	 amoureux	 du	
canotage	y	trouveront	leur	compte.		
Ce	 premier	 roman,	 fut	 suivi	 d’un	 second	:	 le	 pont	 de	 la	 folie	 (1946)	 dont	 l’histoire	 se	
déroule	près	de	la	rivière,	dans	l’atmosphère	lugubre	de	l’hiver	marnais	quand	un	léger	
brouillard	 envahit	 les	 berges.	 Notre	 enquêteur	 plonge	 dans	 le	 monde	 trouble	 des	
banlieues	 où	 forains,	 anciens	 légionnaires,	 griveton,	maquereau,	 demi-sel,	 côtoient	 les	
ouvriers	et	les	artisans	du	dimanche	venus	s’encanailler.		
	
Ces	deux	 livres	ont	 été	 réédités	 et	 il	 est	possible	de	 trouver	 facilement	 en	occasion	 la	
belle	édition	du	club	du	livre	policier	de	1965	qui	regroupe	les	deux	ouvrages	(photo	ci-
jointe)	Pour	mieux	connaître	les	bords	de	Marne	!	
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